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LE 18 septembre 2017, auregroupement de villagesMassima, dans le cantonDibwa (district d’Etéké, dé-partement de l’Ogoulou),Basile Moghangué, chef decanton, avait été publique-ment dépossédé des attri-

buts du pouvoir par la bri-gade de gendarmerie de lalocalité, à la suite d’un actede sorcellerie présuméequ'on lui imputait, au len-demain du décès de sanièce. L'information finira parparvenir au gouverneur dela province de la Ngounié,Benjamin Nzigou, qui s'in-terroge alors sur les te-

nants et les aboutissantsde cette affaire. Mais troismois plus tard, en l'ab-sence de preuves formellesdes faits allégués contrel'auxiliaire de commande-ment, l'autorité provincialedécide finalement de réha-biliter le mis en cause. C'estce qui s'est passé il y aquelques jours au cantonDibwa où, en présence de

tous les auxiliaires de com-mandement de la contrée,des autorités et des popu-lations locales, BenjaminNzigou a rétabli le chef decanton Basile Moghanguédans ses droits. « En vertu
des pouvoirs qui me sont
conférés, je vous réhabilite
dans vos fonctions de chef
de canton du canton
Dibwa», a dit M. Nzigou.

En lui restituant les attri-buts du pouvoir (médaillede chef et étendard), legouverneur a assuré leshabitants de ce que ni lemis en cause, ni les gen-darmes à l’origine de laméprise et encore moins leprésident du Conseil dé-partemental, le préfet ou lecommandant de la légionde gendarmerie départe-

mentale sud n’ont parti-cipé à la décision qui dé-mettait M. Moghangué deses fonctions. Ce dernier, dans une brèveintervention, a remerciél'autorité provinciale del'avoir rétabli dans sesdroits, lavant ainsi sonimage auprès de la com-munauté locale et de sesadministrés.

Le chef du canton Dibwa réhabilité par le gouverneur
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Le gouverneur Benjamin Nzigou rétablissant...
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En présence des autorités locales et des villageois.
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LE membre du bureau po-litique et député du Partidémocratique gabonais(PDG) du canton Ogooué,Charles Otando, était ré-cemment au contact de sabase politique. Au menu decette tournée : les souhaitsde bonne année aux popu-lations du cru, le compterendu parlementaire et lediscours du chef de l’Etatau soir du 31 décembredernier. M. Otando a expliqué auxpopulations que bien quele Parlement actuel soitparvenu à la fin de sonmandat,   il était tout demême important de faire lecompte rendu de ses acti-vités. Pour l’essentiel, il aindiqué que l’Assembléenationale a examiné etadopté plusieurs textes

dont la loi de règlement de2016, la loi de finances2018 et la révision de cer-tains articles de la Consti-tution. 
« Si nous en sommes arrivés
là, c’est parce qu’il y avait
de gros problèmes au sortir
des élections présidentielles
de 2016, et le président a
décidé de convoquer un dia-
logue politique qui a abouti
à la révision de la Constitu-

tion, pour qu’il n’y ait plus à
redire au cours des pro-
chaines élections dans notre
pays », a dit CharlesOtando. En outre, il est revenu surle discours à la nation duprésident de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,soulignant: « le chef de
l’Etat a pris un certain nom-
bre de mesures. A court
terme, il a décidé que les

femmes enceintes doivent
accoucher désormais gra-
tuitement dans les struc-
tures sanitaires publiques.
Les frais d’accouchement
seront supportés par l’Etat.
De même qu’il a annoncé la
dotation de panneaux so-
laires dans les villages, en
plus de ce que chaque dé-
partement bénéficiera
d’une somme d’un milliard
de francs  pour son dévelop-

pement. » Dans cette perspective, ledéputé a évoqué naturelle-ment avec sa base les ques-tions qui sous tendent ledéveloppement global deleur localité, rappelant, dece fait, que la promotiondes valeurs de cohésion so-ciale est indispensable. Ace titre, dans une visionaxée sur la bonne marchedu parti dans le canton, il a

exhorté les membres de sachapelle politique à se dé-partir de l’esprit de haine,de division et d’invectives.Des maux souvent à l’ori-gine de la fragilisation duparti. Charles Otando a enfinsaisi cette opportunitépour souhaiter une bonneannée 2018 aux popula-tions sans distinction. Deskits alimentaires et une en-veloppe comme accompa-gnement ont constituél’essentiel du don remisaux populations qui, à leurtour, ont remercié leur élupour ce geste pleind’amour et d’estime à leurendroit. Rappelant, toute-fois, au parlementaire lessoucis qui minent leur quo-tidien : manque de médica-ments au dispensaire,mauvaises conditions delogement des enseignants,difficulté de navigation surle chenal qui conduit au vil-lage Iwandet, adductiond’eau potable.

Charles Otando rend compte des activités parlementaires à sa base
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... s'entretenant avec les populations.
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UNE délégation du bureaurégional de l’Organisationdes nations unies pourl’alimentation et l’agricul-ture (FAO) s'est récem-ment rendue à Oyem,chef-lieu du départementdu Woleu. Là-bas, les ex-perts onusiens, en collabo-ration avec ceux duministère de l’Agriculture,de l’Elevage, chargé duprogramme Graine, ont

rendu publics les résultatsde l’enquête sur la maladiedu "bunch top virus auGabon" aux 88 produc-teurs de banane et 8 enca-dreurs techniques de laprovince du Woleu-Ntem.Outre la présentation desrésultats de cette étude,cette mission de 7 joursavait pour but de sensibili-ser les producteurs auxsymptômes de cette mala-die et les méthodes de luttecontre ce fléau qui menacefortement le développe-ment et la culture du bana-nier.

Selon les informations dela FAO, « les parasites et les
ravageurs diminuent les
rendements par leur action
sur la croissance, sur le
nombre de plants produc-
tifs ou sur la qualité des
fruits, voire rendent impro-
pre la consommation d'une
partie ou de la totalité de la
récolte. » Ce virus est trans-mis par le puceron penta-m o n i a n i g r o n e r v o s a(l’insecte vecteur de la ma-ladie virale du bunch top).Pour une large diffusionauprès des populations decette partie du Gabon, les

informations sur la mala-die du "bunch top virus"ont été également trans-mises en français etlangues locales via les ra-dios communautaires, à sa-voir radio 9 et radio Maria.Cette mission de sensibili-sation s’inscrit dans lecadre des activités du pro-jet "Appui à la prévention et
la gestion de la maladie de
Bunchy top du bananier"(BBTD) au Cameroun, auGabon et en Guinée Equa-toriale.

Les conclusions de la FAO sur la maladie du bunch 
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Selon la FAO, le bunch top virus diminue la crois-
sance et les rendements du bananier.
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